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Méthode rapide de mesure de l'activité globale 
d'un échantillon de produit alimentaire 
par le Vétérinaire-Capitaine G. LEGEA Y 
Le Dr Vét. MORRE vous a présenté en 1959 un appareil destiné à 
préparer des échantillons de denrées alimentaires pour en mesurer 
l'activité globale. Nous avons eu la possibilité d'effectuer avec lui 
des mesures sur des viandes de lapins radio-contaminés par ingestion 
de radio-iode ou de radio-phosphore incorporés dans la ration. 
Si la technique de MoRRE permet d'obtenir des comptages sor­
tant suffisamment de l'écart quadratique du bruit de fond obtenu, 
nous estimons : 
1° que les compteurs Geiger Mu LLER cylindriques à halogènes ont 
le défaut de posséder un bruit de fond élevé, des parois trop épaisses, 
une zone d'efficacité maximum limitée, des temps morts élevés : 
l'ensemble de ces facteurs diminue leur rendement et leur sensibilité; 
2° que l'échantillon, sous forme d'un cylindre de 100 grammes en­
viron, est le siège d'une auto-absorption telle qu'il n'est pas possible 
de rapporter l'activité mesurée à la quantité de la denrée faisant 
l'objet de la mesure ; 
3° que la préparation du prélèvement exige une quantité prohi­
bitive de produit (presque 750 g) notamment lorsqu'il s'agit de 
gibier, volaille, poisson et crustacé ou pour efîectuer des sondages 
sur des organes ou viscéres; la préparation de l' échantillon est longue. 
Aussi, dans la voie tracée par notre camarade et ami MoRRE, nous 
nous sommes fixés pour but 
1° d'utiliser soit des compteurs Geiger MULLER à fenêtre mince 
à en bout soit des compteurs à scintillateurs solides ; 
2° d'évaluer l'activité par rapport à la quantité de matière uti­
lisée ; 
3° de préparer rapidement et simplement un échantillon avec une 
faible quantité de matière alimentaire. 
Ces divers paramètres devaient améliorer, dans notre esprit, le 
rendement et la sensibilité obtenus par MoRRE. 
Hui. Acad. Vét. -Tome XXXIV (Octobre 1961). - Vigot Frères, l�ditcurs. 
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Les échantillons, requis par les appareils de comptage que nous 
nous proposions d'utiliser, doivent présenter une surface en rapport 
avec la dimension de la fenêtre ou du cristal. Rejetant la technique 
en couche mince, pour les mêmes motifs que MORRE, nous avons 
adopté la technique en couche épaisse de HAISINSKY. Le principe 
de celle-ci peut se résumer ainsi : à condition que la matière soit 
homogène, la réalisation de couches de plus en plus épaisses se tra­
duit par un accroissement de l'activité mesurée jusqu'au moment 
où l'épaisseur de l'échantillon correspond à celle nécessaire pour 
absorber totalement les rayonnements les plus pénétrants; à partir 
de cette épaisseur définie par les équations 
de FEATHER R (g/cm2) = 0,536 Em - 0,165 Em en Mev 
ou de LIBBY 
Em s1a 
R (mg/cm2) = --
150 
l'activité mesurée devient constante. 
(> 0,6 Mev) 
Em en Kev 
Le prélèvement nécessaire représente une dizaine de grammes de 
produit frais; il est passé au hachoir puis désséché à l'étuve en un 
temps relativement bref. 
Le disque - échantillon peut être aussitôt confectionné avec l'ap­
pareil que nous avons réalisé avec M. CAPELLE . 
Cet appareil, pour lequel nous avons déposé un Brevet dépendant, 
se compose : 
- d'une cuvette cylindrique qui sert de moule pour la fabrica­
tion du disque ; 
- d'un cylindre mobile par l'action d'Un pas de vis de serrage 
manœuvrable à la main. 
Cet appareil est robuste et simple, d'un faible encombrement (50/ 
40/40 cm) et d'un prix de revient peu élevé. La fabrication artisa­
nale du prototype est revenue à 300 NF. Il peut être fixé sur une 
paillasse ou monté sur un support. 
Le disque-échantillon est réalisé sans adjonction de scurol pour 
éviter toute absorption étrangère à la source. Nous avons seulement 
fait appel à un support en paraffine qui permet d'obtenir un disque 
d'épaisseur constante pour opérer sous une géométrie identique par 
rapport au compteur. Nous opérons de la façon suivante : 
1er temps: fabrication du disque-support avec une paraffine légé­
rement assouplie que l'on introduit dans la cuvette de l'appareil; 
2e temps : réalisation du disque-échantillon sur son support de 
paraffine soit en faisant une série de disques avec 0,5 g, 1 g, 1,5 g, 
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2 g etc. du produit, soit en ajoutant successivement des quantités 
égales à 0,5 g et en opérant chaque fois un comptage. 
Le comptage de l'activité globale de l 'échantillon se fait selon les 
normes classiques. Les points obtenus permettent d'établir une 
courbe dont le plateau correspond au comptage en couche infini­
ment épaisse. En prenant le seuil de cette courbe, il est possible de 




Cette méthode, nous l'avons expérimenté depuis 1959 sur les 
divers produits d'origine animale radio-contaminés au radio-phos­
phore et au radio-iode dont nous disposions. La radio-contamination 
des animaux (lapin, poule) était réalisée par ingestion journalière 
soit de C. M. A paix, soit des C. M. A admises pour des contamina­
tions accidentelles limitées dans le temps à 10 ou 30 jours. Préci­
sons qu'en ce qui concerne le radio-iode, il offre, pour cette expéri­
mentation, les défauts dus à son organotropisme thyroïdien et la 
facilité de sa sublimation obligeant à dessécher le prélèvement à 
basse température. C'est pourquoi nous avons fait appel ensuite au 
radio-phosphore à diffusion générale dans l'organisme. 
Nous avons comparé nos résultats avec ceux obtenus avec le pro­
cédé MORRE grâce à un Geiger MuLLER cylindrique. 
Nous avons représenté dans le tableau ci-après quelques résul­
tats parmi ceux que nous avons obtenus au cours de deux années : 
Exemple 1 : muscles d'un lapin ayant ingéré pendant deux jours 
seulement une C. M. A de 6.10-5 µc de radio-iode 131 par gramme 
d'aliment; 
Exemple 2 : muscles d'une lapine ayant ingéré pendant 10 jours 
une concentration de 9.10-2 µc du même radio-isotope par gramme 
d'aliment; 
Exemple 3 : muscles d'un lapereau allaité par une mère ayant reçu 
une concentration de 9.10-2 µc du même radio-isotope par gramme 
d'aliment; 
Exemple 4 : muscles d'un lapin ayant ingéré pendant 30 jours 
une C. M. A de 2.10-4 µc de radio-phosphore 32 par gramme d'ali­
ment; 
Exemple 5 : muscle de poule ayant ingéré pendant 90 jours 
une C. M. A identique à la précédente du même radio-isotope ; 
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Exemple 6 : muscle de poule ayant ingéré pendant 30 jours 
une concentration de 3.10-2 µc de radio-phosphore 32 par gramme 
d'aliment. 
«DISQUE » 
Poid� g Ex n° 'l Ex n° 2 Ex n° 3 Ex n° !.1 Ex n° 5 Ex n° li Ex n° 7 
c/m c/m/g c/m c/m/g c/m cm/g c/m c/m/g c/m c/m/g c/m c/m/g c/m c/m/g 
0,5 11,85 9,7 39 78 1 191 2 382 2,5 10 16,1 32,2 24 48 1,93 3,86 
1 7,31.1 7,31.1 50 50 1 691 1 691 13,7 13,7 26,3 26,3 147,1 1't7,t 11,03 4,03 
'l,5 9,33 6,22 62 41 1 685 1 123 10,5 15,7 35,3 23,5 !1,65 3,1 
2 13,69 6,35 65 32 1 685 842 20,7 10,3 53,3 26,6 76,2 38,1 j 61 2 8 
2,5 13,66 5,t.16 66 26 1 685 678 19,6 7,8 61.1,6 25,8 92,8 23,2 a'.62 1 1>15 
3 71 23,6 1 685 566 17,7 5,9 64 21,3 79,5 26,5 3,38 1,61.1 
3,,'"i 77 21,7 1 866 533 7,02 2 
11 73 18,3 1 758 l.11.10 24,4 6,1 60,3 15 92,8 23,2 G,70 1,G 
1,,5 77 17 
5 21,7 l.1,3 89,lt 17,9 127,5 25,5 
Mouvt 2,85+3,5 11,8+3,4 12,2+3,t.1 11,9+3,4 17,4+3,8 Il 12,6+3,5 IO,rn+,32 prop1·e 
MÉTHODE (( CYLINDRE )) 
Poids 100 g 120,4 1 '12 306 1 3,06 166 1 'l,66 27 1 0,27 10 728 1 85,8 environ 
------
Mouvt propre l.13,55+6,5 41.1,8+7,6 55,25+7,4 51.1+7,3 116,3+ G,7 
Exemple 7 : muscle d'escargots chez lesquels MORRE a signalé 
l'existence de produits de fission. Ces mesures confirment la radio­
contamination due aux retombées nucléaires. · 
Ce tableau comporte les résultats et indications suivantes : 
- nombre de coups-minutes relevés sur les prélèvements après 
comptage prédéterminé de 1.000 coups ; 
- mouvement propre avec indication de l'écart statistique per­
mettant d'apprécier la valeur du comptage; 
- nombre de coups par minute et par gramme de prélèvement 
permettant de comparer la sensibilité des méthodes par disque et par 
cylindre. 
Le graphique suivant donne les courbes obtenues avec les résul­
tats figurant sur le tableau pour la méthode des disques. Si les 
abscisses sont identiques pour représenter le poids des disques, les 
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ordonnées ont des échelles différentes pour permettre d'éviter une 
représentation multiple. Les courbes ont été établies selon les règles 
habituelles à partir des résultats expérimentaux. 
9 
0,5 1,5 2 2.5 3 3,5 4,5 
L'utilisation de la valeur indiquée par le seuil du palier permet 
de chiffrer la grandeur de la radio-contamination par le radio-élé­
ment en cause et de la rapporter au gramme de prélèvement. Il serait 
possible de pousser plus loin la manipulation en faisant appel à une 
solution étalonnée du radio-isotope; il suffiraiCd'en imprégner un 
support de même nature q,ue l'échantillon, ceci d'une façon homo­
gène. En utilisant des paramètres de comptage identiques, il serait 




Nous pensons que notre méthode peut offrir un certain intérêt 
pour déterminer rapidement la grandeur d'une radio-contamination 
des denrées alimentaires. Nous regrettons de n'avoir pu encore expé-
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rimenter celle-ci avec les compteurs à scintillation. Il serait sans 
doute possible d'obtenir non seulement une détermination quanti­
tative, mais aussi de déterminer qualitativement la nature des radio­
contaminants. 
Laboratoire de Radiobiologie du Centre d' Instruction 
du Ser,•ice Vétérinaire de l' Armée 1959 -1960. 
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